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LES T R O U P E S JAPONAISESP" »««'««« CoUÉrcwc 

PROGRESSENT 
EN TERRITOIRE HINDOU 

iMseiiilt-ClirtttlI-
StallK ? 

i;r«nd-qu»nier'Expreas 
. ubiiè. le 23 m»r».| tne t . „ 

21 heures, ls communiqué su ivsut : ce décisive «ur le tort dé 
N œ troupe» opérant de» région»!cette offensive est ma nt 
i Bi.-manio centrale jusqu'à la fron- cour» dan» la lunal» 

par «on correspondant. troupe» Japonaises et de I Inde libre 

Berlin. 24. — Les mi l ieux de la 
capitale d u Re ich ne t iennent 1 
pour improbables les bruits se lon 
lesquels se tiendrait prochainement 

conférence entre Churchil l . mars,. Une bataille qu: aura une lnrluen- .qul ont battu dans Isa montagnes de iune 
définitif de Tchiii la 17e division anglo-hindous Rooservelt e t Stal ine, ou entre Chur. 

enant en d u n e façon décisive, avancent msln- chiU et Roosevelt seulement . On es, 
'enant dans la vallée de Kabau. L a i f i m e i qu'il do i t y avoir suff isam-

Tokio. . 4 — 
général Impérial a p 
i 21 w" 

^ ^ ' " f ' t ' r b n ' t i è ' r e " . 1 ! prc^rres-ont , M . f£ *$£T.na^eîroîSf^.îlé 
an territoire hindou pour appuyer ^ j 2 0 e OlviSM» Uf lo - fa iMIOUe o«u" Entre tas deux puissantes „ . j u e !a presse a n s l o - a m e n c a i n c > re . 
l'armée nationale de l'Inde. .**• fawc u n i o n » » »^i ir-u»»i i»vi i«; i m é e m japonaise» et de l'Inde llbre.lteve surtout récemment de n o m -

En même temps, no» troupes ontj » • • » • « - • i il ne lui reste donc aucune sutre breuses d.vcrgences fie vues dans W 
poursuivi la bataille de destruction' VOUee a I a n e a m l S S e i n c l l i ! perspective que d'être complètement! c a m p des Allies, qui d e n m a n d e n t à 
livré» a la 17» diviaion snglo-hin-: . . . détruit» ou de s e rendre. être eclaircis d u r i e n c e 
doue dans la région de Toungzan | roicio . 4 — Maintenant que le* "tre ecmircis a urgence 

Violentes attaques mppooes No» conti 
4 ce» effectt: 
l'heure actuelle 
partis 

3upea 
s B'.rt 
vré bataille 

ît déjà réussi, à 
exterminer une 

un secteur du nord de ia Birmanie.!Plusieurs endroits dans le bassin d 
ingent» ont .ivre bataille1»** 
tirs 

Une bataille décisive 
est proche 

nipour. la 20» division anglo-
nclienne commence un grand mou. 
renient de retraite dan» la direction 
lu Sud. suivant la vallée du Kabau. 
innonce Domél D'après des nouvel-j « Pendant la premier 
es du front, les perspectives de l'en-lde mars, nos troup déclenche 

d'échapper de la vallée du K a - d e violentes attaques dsn» l'Ile de | 
ou de se grouper pour une atta-jBougamvil ie , contre des formation»! 

que efficace sont extrêmement mmi-iennemies , comprenant approxlmati-l 
m e s en raison de la pression de»'veinent une division et demie qui) 

Genève. 24 — On manda da Lon- l j a p r > n f i ; . fl a M Hindous qui conti- loccupent de puissantes position», 
dres : La nouvelle offensive J a p o - i n u e n t à avancer D'autres unité» ja-ldan» le» parages de Torokina. Ellssi 

dans nie de Bougainville Près de 40 milliards 
"olcio. 24. — Lm (?r«iid q u a r t i e r gé-, 

de plus-value 
sur les recouvrements 

budgétaires 
Les recouvrements 

dépit Birmanie devient tteïre. ont ' pénétré profondément|des ligne» ennemie». «... 
danger pourjdan» 1» territoire ennemi et ont cou-'de l'artillerie sdvsrse et des b o m b a r - i p l u * - v a ' u e ae i 9 piUUardJ= 053 m u -

t toques sont pour-i "ans sur ceux .'Inds et pour les bases aérienne»)pi les communications de 1 ennemi.déments , le 
vitales pour les alliés d'Asssm. d 'ou | a r ec l'arrière tandis que d'autres suivies. 
sont transporte» par la voie des air»i 
ia plus grands partie de» fournitures: 
destinée» à la Chine. 

Talie eat i informât :o 
13 mars da New-Delhi COMBATS ACHARNÉS! 

au sud du front de l'Est 
LA DÉCLARATION 

de Hull est vivement 
critiquée aux U. S, A. 

Gens va, »«. — On mande de New-1 
York : 

La déclaration de politique étran-
j * r e de Hull n'est pas approuvée, 
par 108 "•> de la presse américaine 
Les c n t i q u e s s ignaient « Il y a une 
rfifViren^o M i r e me coi'ee' ion d'ar- Sur las fronts nord st est da la Crimée, ainsi que sur la Bug ukrainien moysn st Is Dnisstsr, ainsi 
?w-L»i eT i„ur n o n a D D l i c a t i o n d a n s 1U» *»"» '» '•«•on ds Proskuro» et da Tarnopol. l'opiniâtre batailla dé'ansiv* oontrs des groupe» da combat 
j-"-1™ r L l e u * *""* " soviétiques supérieur» ( n nombre continus. 
la p r a t i q u e * . . __| > Au cours da contrs-attaquss al lsmandss truotusuaas dans la raglan ds Brody, pluslsurs bataillons st 

C'est ainsi que le t Washington , bst t sns» snnsmis sinsr qu'un csrtsin nombre ds char* ont été détruits. Au nord-susst ds Koarsi. nos troupss 
Post s écrit : ' ont repoussé Iss s t taquss répétées des gaviats at las ont rejetas an contr».attaquas 

c II est regrettable que le départe- Au sud-est ds Vltsbsk, l'ennemi a poursuivi bisr encore pendant toute la Journée avaa des forces 
ment d'Etat soit trop timide pour, i m p o r t s n t s s s s s vaines tentative» da paraée. 
nrcndre une posit .on définitive et 
cia.re a 1 égara n e cer ta .n i» que»- t u | ) | f d . p t r t t , . , , , „ u n , f u s a n t partie de plusieurs ssguas da bombardiers soviétiques attaquants. 
:ions d'importance mond ia l e . e t qu u E n | t l i l t , i n n e m l n'a pas continus, hier, sas s t taquss oontrs Cssaino par sui ts ds sss psrtss slevsss 
négl ige égaiement de mettre e n pa- Sur les dsux fronts, il n'y s su qu'une sctivité de combat locals. 
ralléle ies nécess i tes politiques et Un groupe d'avions ds batailla commandé par la capitaine Waltar at un groupa d'avions da reconnais-
e s ex igences mil i ta ires ». sanc* a court rayen d'astion sous Iss ordres du espi ta ins PT*II, SS s»nt particulièrement dist ingués au saurs 

! i mêm» on n on se ^efléte dansi • • • dernier» combat» 
Dans les premières Heures ds la matinée du 23 mars, dss avions ds oombat allemands ont attaqué 

dans l'Adristique ; outrs des dégâts Importants aux Installations 
nt été gravement endommage» par des bombes. 

Dans la matinée du 23 mars, dss formations da bombsrdier» américain» ant attaqué dss localités du 
nord-oueit st du centre da l'Allemagne 

L»s rereee ata ta étalons» asrienns ont détruit i f avion» i n n t m n dont «4 bombardier» quadrimoteurs. 
La nuit dernière, quelques avions da harcèlement snnsmis ont survolé Is nord-ouest s t Is sud-susst 

dt l'A'.Ismagns 
Dss svions da combat al lemands ont attaqué, hier sneers, dss buts Isalas dans Is région londonienne 
Devant la cote oeoidentale da la Norvège dss b i t tmsnts ds protection d'un convoi al lemand ont détruit 

cinq avions torpilleurs sur 14 qui ont sttaqué sans sueeès la convoi. Trois d'sntrs sux ont été abattus par 
un pstit oanot commandé par la chef pileta Willy Boshms. 

MAURICE PETIOT AVAIT MIS SA BELLE-SŒUR « " J ™ 1 

AU COURANT DES ACTES DE SON MARI 
Le Docteur tout set victimes à disUuce au moyen d'une piqûre 

UN AMI DU MÉDECIN A ÉTÉ INCULPÉ 

DE NON DÉCLARATION DE CRIME 

mena» par la commis»»Ira Maaau ai 
aaa collaborateur» de la brigade cri­
minelle a abouti, aujourd'hui, à l'in­
culpation d'un certain René Neron-

fesieLt» du praticien et qui devait 
aujourd'hui seulement révéler qu'il 
savait parls i iament que les voyage» 
an Amérique commençaient «t finis­
saient rue Lesusur. 

Voici ce qu'il a déclaré au oom-
mlasmtre afassu : 

» Un jour de décembre 1043. — dit 
Nerondet — j'ai rencontre Maurice 
Petiot dans l'hôtel de la rue de 
Bercy où 11 avait accoutumé de de#-

l'année préeé- cendre lorsqu'il venait à Parts. Nous 
avions convenu, par lettre de nous 

brs de points que r e n o u é » Jusqu'lcildéeouvert» de la fosse. J al reçu un 
n'était pa* parvenue a èclsircir C'asrt otrup do téléphone tara 2S heure», 
ainsi que l'inculpé s révélé qu'il On» voix que Je n ai pu identifier 
avait rais en Janvier 1»44. Mme Petiot par Vu it» du m i u r u fonctionnement 
a u courant des crimes da «on mari, de l'appareil, me uiaslt : a On s 
au cour» d'une visite que la femme 1 trouvé de» cadavre» rue Lesueur. 
du médecin lui avait fait» durant mai» cela peut encore a arranger 
la détention da son mari. Puis, on a coupé J» n'y ai 

Informée de» découverte» de Mau- Iprse. bien entendu lundi 
rlce Petiot. I l m i Petiot a est trouvée 
mal à trois reprie»» différentes. 

c Ma femme • prétendu que cas 
évanouissement» étalent a lmuléa 
Quoi qu'il en toit . Je n'ai pu discer­
ner al Mme Petiot était déjà, lors-
rue J» lui parlai», au courant dee 

tout appris par la prssa» J'ai «u 
qu'on avait découvert dea ossements 
dans la fosse, c est pourquoi le mar­
di, complètement affolé. J'ai nié 
avoir transporté cette chsux. crai­
gnant d'ètra Inculpé et peut-être 
arrêté pour complice -

encontrer pour traiter une affaire iNezondet mais t'ai rencontre .«• 
do baut-parleurs. Maurice Petiot a r - | a 0 c t e u r lotm a e „ libération. Il ne 
riva on retard au rendez-rou». 'savait pas que Je connaissais sas cri-

était blanc comme un linge. I m e â e f paraissait fort satisfait. J'ai 
Comme le l'Interrogeais, il me ré- évité de le revoir ». 

S £ do ï t ' J ^ l u r - d o n ^ a ^ ' c ^ n . ^ J * , * g - r r è t é ^ in,e^roga-
« f. n » i n u v.ini Mme Petiot mains du msglstrat une demande 

après cette rencontre - a ajout* de ml»e en liberté provisoire, que M 

dit. après m avoir futé d'un alr 

Berry va soumettre au parquet. 

Une nouvelle inculpation 

d'un prochain 
« grand coup » 

Amsterdam. 24 — Selon une CsV 
péchc Reuter M. caiurchiU. dana 
une déclarat ion îaite à des troupe» 
aéro-portées américaines, a di t 
qu'elles auraient e bientôt » l'occa­
s ion d'entrer en l ignes aux prochai­
nes opérat ions pour erxécater « u n 
grand coup >. Churchill apparem­
ment a fait al lusion à '.'imminence 
d e l'invasion, m a i n t e n a n t que le» 
dates prédites par lui pour ce t te 
entreprise sont déjà passées . 

Parle 24 — La demande de mise 
en liberté provisoire de Maurice Pe­
tiot a été rejetée, ce soir, par 10 ma-

u u v | n v w _ ^ . . > glatrat ins inictsur qui avait reçu 

r * r e J . J S \ f r ^ ™ , " c r u . < 3 q u ^ ^ ^ J T l r o Maasu a ^ ^ r t T S ê p u b « q ^ f ™ * 
m j S * S ï ï r « ^ S n * ? . ^ " " S c i u r e do la déposition de l'ouvrier <=«"i.r de 1» Répub^qu. ^ 

Une pièce insonore 

part, post» clandestin da TA T. « a\h bien i m a c o r l q u i avait construit avec son 
" • A » ! " - " ) » - » « 7 . ' . P * * ! 1 ^ . ^ f r é r V en octobre 1941 l o i | » ™ » « I p * de non-déClaratlon rt, cr^m» tient 

la chambre sans issue>ùt 1 h d t e l ^ ^ a £ p r , œ é J& M d u 2 J ^ ^ ^ a affoler s i Oh. — me répondtt-11 
lat ce n'était que ça. Mais il y a de 

fat fuelller tous 

51 avions alliés abattus au-dessus de l'Allemagne 

Quartier Cénéral du Fuahrar, 24. — Î e Haut Commandement des forces armée» allemandes oommu-

l'Est, 
des bâtiments da protection 

Le témoin 
">"• »-I qu'il avait édifie la cloison du gara 
il aJou- |J e U . o u „ trouvait U double 

oyagos en Amérique com-l» „ e t ^-^ d u o u i o l r . Il a ajouté | 
"""" * que c é t a l t lui-même qui avait ecal-| 

e s - l a i . . « v i n t dan» une des clouons 

1941, et mis sous rrsndai . dépôt 

Une douzaine de victimes 
mencent s t s'arrêtent rue Lesueur 
Naturellement Je le pressai» de ques-i ?é"le" vô™nt "dans une" des cloison» j - , , . - ; « , , . u lpnt i f ippt «niK IIPII 

n o n » . Maurice Petiot poursuivit : ! , _ . ; àvi deux piton» dans le rêduu I S e i d i e n i KICIIUIICCS 5UUS p e u 
« J a l vu le livre oU mon frère laer-| «înei créé 
crlt les nom» et les dates où 11 exé- . „ d n r 1 

Deux des rabatteurs du D' Petiot : 
, " e d o r e u r Petiot pour légitimer / « - • « • - . ^ V J ^ Z n e ^ O U R R l E R . l e ^ s t i c h e t i r ^ h M M i 

cute s e s visiteuse». Il y a e n a b i e n i ^ e
b l B l l r T B , déposit ion», lsur » » » ^ ^ î . n

l
c t S ' M a B 6 " ° à u Co\irs de^ieTre!, c' PIKTARD. U maquilleur. 

" ° 1 " n t » »• dit qu'ii « • « { W * » » » » , * » " « • ï ï l c t o r c Ï Ï . £ £ I h d U r d e la r u ? Le-I >Ph- SlphW 
I ' i n W t i n n nWrrpiU \m,,tSSS<SSS^^mèce e ? q u T e u t T t »ueur. a « W nombre d'sccessolresl I e t M . d M f l a c o n s Q e paIixim, de» 
LinjeClIOn mOrie i i e * i £ £ l i l ^ l < l à I i » fcSi, qùri 9eavlenime »»»"* P u appartenir aux T i « l m e a A c o u verture» de voyage, de» trouaaa» 

nécessaire a m '"~ .^"*, , iJTi7rve i i - i l alds do ces objets et de» photo- <je y p ^ g e a e s parapluies, de» objet» 
c Mal» comment les me-t- i l? » do- soit insonore et puisée être «"f**»^ graphies qu'il a pu ee procurer deIS V J - ^ ^ , n t , n t™ et a mesure de 

mandsis-je. s II leur fait une piqu-iW de l;«^lïï^-Oj-,?»'*-.nî réat queSques-une» d « personnes récem-ij f e i r^écouvert* . i u r n i u e e n » s n r c W 
r» a dietanca avec une eerlngue ar-;dispositions furent parfaitement rea- ̂ n j d k B p , r u e e M MJ^ cmit p o u - i ^ 1 ^ ^ é t a n t ^ n a t u r » à êtr» 
tlculée. e t leur Injecte un liquide Usées. voir Identifier, sous peu. au moinsI r e c o n n M D s r des parenu ou dee ami» 
dont la composition se trouve égale- • » ; _ a M _ _ m t _ i V j , une dlsalne de victime». d e B vi<-t.iue» 
ment mentionnée dan» ce livre. Mon L iniCTrOgaltslie | o'autr» part. l'assassinat de MM. T - comrnieaaire H i a u »»t persuadé 
frère a prononce le nom de ce p r o . »» . . . Khalt e t celui de Van Bever par le „ U a u nombre de» victimes se trou. 

T r i . •—S. -—__ H-r-iri , i . , P»"» 'es premières Heures as | 
un article du « B o s t o n H e r a . d » la | ( | ^ u a , r i s n n s ennemis de l'Ile da L 
dec .a ia t ion de Hull. dit le journal.• portuaires, 3 voilier» de transport on const i tue bien un clair exposé d e s 
obie-".fs des Etats-Unis , mais l a p -
phest ion pratique? des principes de-' 
ve'.oppés par Hull ne se révêle pas 
pour l e m o m e n t 

Le < New York T i m e s » dit qu'aux I 
E 'a ' s -Un.s et en Angleterre il existe 
un désir c o m m u n et toujours gran-, 
d i s sant de constater quel e s t le 
point de vue adopté pur ies deux 
gouvernements d a n s des quest ions, 
spéciales. Tandi s que Churchil l dé­
tend l'opinion des modif ications de 
la Char'e de l'A''.antique. Hull a 
prétendu que la Charte de l'AUanu-

nstituait encore la base de la 
poli'ique des Etats-Unis . 
, — a i » — 

L'ÉRUPTION DU VÉSUVE 

2.000 PERSONNES 
ONT PÉRI 

M a d r i l 24 — On m a n d e de Na-
pie» à 1 Agence E F.E. que l'érup­
t ion du Vésuve, qui dépasse e n am 
pleur celle de 1908. a. Jusqu'à pré­
sent , coûté la vie à 2.000 personnes. 

Le volcan se calme 
L'éruption du Vcsuve semble dé­

croître. Plusieurs mil l iers de per­
sonnes qui avaient du évacuer des 
vil lages menaces ont été autorisées 
à regagner leurs demeures 

U RÉGULARISATION 
DE LA SITUATION 

DES RÉFRACTAIRES 
Paru. 24 — Le .secrétaire U Etat à 

l'information et à ia propagande. M. 
PhlLppe Henr.ot a .uniouté caus son 
nd'.torisl la décision du Chef du 
gouvernement relative à la régula­
risation de la s i tuation des réfrac-] 
taira» Cette décision, publiée au | 
c Journal officiel » du 24 mare eat1 

donnée ci-cesaous ui-exieiiao : 
Article 1er - - Est e n demeure ln-i 

terdtt l'embauchage par toute entre-' 
pria» en France d un travailleur l 
ayant reçu une affectation ou soua-i Berun 23 
< rit un contrat en Allemagne ipet-i nebdomadaire 
imasuonnairss deiaii lantal. 

Article 2 — Jusqu'au 1er Avril 
1944, est maintenue la possibilité 
pour tous les réfracuire» * un crdre 
de mutat ion établi en 1943. à quel­
que doaae qu'il appartienne de régu­
lariser leur s ituation Aprss cette ua-

dult. mal» Je ne m'en souviens 
plus ». 

Maurice Petiot ajouta encore :| p»ris 34 
t J'ai visité toute la maison do la tructlon, 

L'interrogatoire 
de Maurice Petiot 

- M Borry, Juge -d'ins-
» procédé. MOT au nro-

rue Leeueur. car je pensau que mon; ' , „ interrogatoire au fond da Mau-
frère devait d'ssimuler un dépôt l . , ' P e t i o t qui é u l t aaaloté par aon 
d'arme». Alors l a i découvert la loaw A l e I M U r . s j , René Florlot 
on il entaaae les cadavres. l u s o n t | u " I f l u l domande quota rapporto n 

avait ontrotanu» avec, 1» Doctaur. 

Les recherches rue Lesnenr isTrèndr» 

Mme Petiot connaissait 
les crimes de son mari 

Engagé dans la voie dss av 
Nezondet a précisé un certain nom-;arrête an mai 

If940 las née—sltae s*» oon eotmnor-
ce la contraignaient à se rendre à 

I Parla chaque qutnsain» et qu'alors. 
Itout natuiel loment. il allait «êjau-
mer cher, aon frêra. 
I Cependant, quand la doctaur fut 

docteur Petiot, eat établi da façon veraient non eeulement de» homme» 
presque certaine. ] t t Qe» femme» appartenant à u » 

a et qui projetaient d» 
Amérique d u Sud mal» 

des personne» qui cherchaient à psa-
Paris. 24. — Dans l'hôtel de la rue eer en pays neutre. 

Leeueur les enquêteurs poursuivent] 
leurs patiente» rocherenes. Toutea 
le» pièce» de l'hôtel e t de aes d é -
psodaooa» a o n i viaitêea l'une après 
r i u t r V »Tcja»rr3i»»ogTie méthodique-1 
ment aooomplie par les inspecteurs | 

/Me WERNER et Hans ALBERS 
dans u Les Aventuras fantastiques du Baron "•unehhausen 

film en couleurs d'UJ A. (P 
le grand 

« Les mensonges et les tentatives 
de l'ennemi échouent sur (a cuirasse 
de notre résistance et de notre force 
morale » écrit le D Goebbeis dans « Das Reich » 

L'heure de la concentration 
de toutes ses forces 

a sonné pour la Hongrie » 

Une lettre donnant 
quelques précisions 

nne efie l 

q i 
_ 1943 et que Mm» Pe-

,t îôt"vint eèjourner à'Auxerre. M«u-
Irtoo dut a'ootrupor des Intérêt» d u 
.ménage. 
I connaïasiee-vous l'existence de 
l'hôtel d» la n » Leeueur depuia 
longtemps 1 demanda-t-ti ensuite . 

j 'ai appris de mon frère l'achat 
de cet lmemubl» début de 1942. 

— L'aver-vou» nat té souvent T 
— C'.nq fou . d'abord en Juin 1943. 

pul» en Juillet. Lor» d'un» de 5 visi­
tes noue avons, u n architecte at mol, 
examiné l'immeuble an vue de cer­
taines réparation» a effectuer. Noua 
avons vu la fosse du garage qui ne 
contenait rien d'anormal et d o n ne 
s'échappait aucune odeur suspecte. 

— Et ia fosse sept ique sous la 
cour vitrée T 

— Je ne lava is pas remarquée, dea 
gravats la recouvraient. 

— Et la aingul'.ère pet i te pièce j 

u lnachevée encore, a donné eepen- c h 
ant quelque» résultats. pouvait que confirmer cette hypo-
La photographie d u n Jeune hom- thèse Ecrite par une femme qui dé­

mo a é té retrouvée e t as reproduc- c l a r e vouloir garder l'anonymat, ce t te 
t ion dans les Joumsux pourrait p r o - | i e - t r e q U i parait pouvoir être pris» 
voquer des témoignage» qui eerv i - i e n considération, d i t an substance : 
ront peut-être à établir s'il s agit | « j e connais des gens qui s'étaient 

lsparu. réfugiés de Hollande à PsrU aveo 
En outre. 

ralt à 

vue. elle 
certainement pa» 

Berl in . 24 — Les commenta ires « Voelkischer Beobachter ». l"heu-triangulaire T 
sur le c h a n g e m e n t de gouverne- |re de Ut concentrat ion de toutes1 — J'*1 pen»é qu'eue 
m e n t e n Hongrie et sur le c o m m u - ses forces a éga l ement sonné pour Réception de msladea. 
nique off iciel publié à ce s u j e t rem- la Hongr ie s o u s le s i g n e de la fc^H» ° t

a l "«£™' , - q , n*»f £taine 
pl issent aujourd'hui la première ne totale et cela n'étonnera r x r s o n - ! " a V £ r t » e o o « < * r t a l n < 

page des Journaux a l l emands ne que ce t te décis ion ait provoquél J \ n » i a u a » e porte T 
T o u s s igna lent que l'on p e u t | u n e pénible surprise et une amêrel j e l a i bien remarquée. J'ai cru 

constater par le c h a n g e m e n t de i décept ion d a n s le c a m p adverse qu'elle éta i t vraie, évidemment. 
Stouvemement hongrois que le ré-l Et le Journal conclut : e C'est le — Mau vous êtes revenu un» a n -
gent. l'amiral von Horthy a été R é g e n t e t les membres du cabinet quiéme f o u le 19 lévrier 1944. 
chargé d'éviter a s o n paye de totn- qu'il a forme, qui parlent au nom . — ° " L ' • 1 8 f ,évr

T
ler' 1 ' * L r ! S u _ u n " 

ber d a n s l'abîme du bolcl ierisnie | à e la Hongrie. A la tête du cab ine t £ « • £ • * » £ « ] • ^JSS.'^S^^ 
Le « VeolUiacher BeobaChtérr s i s e trouve le premier minis tre Doe- »es et rafraîchi fa f ï « d e E t ^ e l s 

c o m m e n c e par s ignaler que le Une Stojay qui. c o m m e s e s col labo- £ ? a . omble tout naturel Ayant trou-
22 mars, un quart de siècle s est rateurs, e s t profondément persuadé! vé 400 kg de chaux. Je l'ai amenée 

'"* de l a c o m m u n a u t é d e des t inées qui mol-mémo le 19. dana une oamion-
unit la Honurie avec le Reich «t |net te . Je ne aui» reparti qu» "-

— Dans son 
paru dans i Das ! pour notre ex latence en tant q"ue peu-

titre < Le dernier:pie et en tant que nation. 

»ri'.c.e ( guerre Noua lut tons tout simplement 

Ke.cli » sous 
obstacle », le Dr Ooebbeu constate 
qus ebacun des paya ennemis parti­
cipant à la guerre poursuit dautres 
objectifs de guerre qui souvent con­
cordent plus avec ceux de leurs ad-
versaires qu'avec ceux de leur» par-
enaires Si l'on se reporte au poin' 

Profond pessimisme 
des prisonniers anglais 

Ds l'autre côte de U barricade, la 

(.coulé depuis que l'épisode s a n g l a n t 
de la K u h n a c o m m e n c e en Hon­
grie. Le fait que préc isément lors 
de cet anniversaire, la Hongr ie 
Î e s t d o n n é e un nouveau gouverne­
ment, n'est p a s une coïncidence 
m a i s donne pour le présent un en­
se ignement précieux Le communi­
qué officiel d i t : « Les troupes alle­
mandes sont entrées en Hongrie, 
en conformité des disposit ions au 
pacte des t r o u puissances auquel 
o n t adhéré l es pays européens 11 
gués contre l 'ennemi c o m m u n ei 
qui veulent aider la Hongrie i 
combattre le bolchevisme en mobili 
s an t toutes s e s forces e t e n ren­
forçant sa sécurité Cela const i tue 
( g a i e m e n t le programme du nou­
veau cabinet hongrois ». a déclare 
le Journal 

La Hongrie se trouve aujourd'hui 
en effet , d e v a n t une décis ion où il 
y va du sort de l'Europe : sera-
t-elle pacif iée e t assurée d e s o n 
territoire pour pouvoir prospérer e n 

sombrcra-t-elle d a n s A 
n é a n t en é tant le Jouet du bolche 

le lia aeront possibles de» pe.ne» pré ._ 
vus» par la législation en v.gueur. de départ de la guerre on constate cris* politique poursuit sa marche 

Article 3. — A partir du 1er Avrlli»vec é tonnement que les problèmes 1 inéluctable. On s'étonns à Londres 
1944. tout embauchage même dans pour .esqueU elle a été déclenchée!que le» mineurs ang lau ont décidé 
le» entreprises sera soumis à la dè-lo» *ont depuis longtemps réduite à ! eux-mêmes da faire la grève recem-
ns ion de» directeurs généraux et dè-inéani :msnt sans demander l'avU da leura|paix. ou 
partemontaux de .a main-d œuvre chefs syndlcalutoa. néant en 
qui seront responsables ds 1 spplica- | KniPme i n d é c h l l I r d b t e ' Les ouvriers ne font s ins i que mev-lvisme e t de se s complices, 
t lon de la présente décUion. •—•*> ;tro on pratique c e que leur gouver- Le Journal att ire l 'attention sur 

^ . o , - \ L» guerre ne nous| dévouera s e e i n e r a e n t i e u r » a p r u en théorie. c e q u ' e n Hongrie U y a eu beau 
cret». ai eue les dévoue. | c o m m e n t pourrait-on attendre qu» rn,,„ d „ nerannnea oui refuaaien 
ain temps après sou do-1 l a coopération harmonieuse qui régne "?" 

ent. Pour lé moment, ei .a. e n t r , whl ta HaU at la Kremlin ne 
, trouve pas également aon compté 

Europe. 
Deut sche Atlgemelne Zei-

tung » fait remarquer que c e n'est 
pas un secret que tes puissance* 
occidentales , spéc ia lement l'Angle­
terre, avaient fonde beaucoup d'es­
poirs sur certa ins é lément» defai-
rutes Juifs e n Hongrie. Il s e c o m ­
prend é g a l e m e n t que les Ang la i s e t 
les Américains ava ient espéré pou­
voir s e créer en Hongrie d e s pointe 
de départ pour leur travai l de dis ­
solut ion e t q u l l s o n t é té grave­
m e n t déçus par la décis ion o u ré­
gent . L'explosion de la rage d e U 
propagande anglo-américa ine con 
re la Hongrie pourra démontrer a 

des nécessaires de toi-InnteriMon do poursuivre leur voya­
ge ver* un pays neutre. Je les al 
vus pour l.i dernière fois en décem­
bre 1942. et iU m'annoncèrent alor» 
qu'iU avaient fait la connaissance 
d'un docteur qui alUlt leur faci­
liter le voyage 

» n faudra, me dieent-lU. que noua 
restions caché» dan» une maison o ù 
tl nous conduira. Nou» prendrons 
avec nous tous nos bagage», t o u t 
notre argent car nou» partirons di­
rectement do IA 

» Il s'agit, dit l'auteur de la lot . 
tre ds Mme W... âgée de «3 ans : 
de son fil». Maurice 36 ans, et de l a . 
femme de celui-ci. L... W.... 46 sn». 

» Une sutr» famille, poursuit la 
lettre anonyme, la famille B..- com­
posée de quatre peraonnea de bon-
n» condition, deux femme» âgée» e t 
un couple dé M> à 36 an», pourraient 
avoir pris le même chemin Cette 

! famille vouls l t quitter la France en 
ijanvier 1943. et cherchait quelqu'un 
qui leur aurait procuré le» pièces 

|Indispensables. > 
Le commissaire Maaau attend que 

l'auteur de cette lettr» poetée da 
Vlncenne». le 21 mare, a» met t* e n 
rapport aveo lut et lul raaae au moin» 
connaîtra loa noms dea disparus. 

Où est la mystérieuse 
Germaine ? 

Auxerre. 24. — L".n«pecteur prin­
cipal Hernie » poursuivi hier se» re­
cherche» dan» la région do Jolgnv. 
Il a entendu diverse» personnes, no­
tamment M l'abbè PaDJot. directeur 
de l'ècoU privée Salnt-Jscques, au­
près duquel Maurice Petiot es ren-

" i n i l i tournée du lundi 13 mars, 
aéra à 

iPh. S ipho) i Sens ' dana k> h u t "do retrouver la 
trac» do l'amie de Maresl Pet iot 
dont on sait seulement que la pré­
nom eat Germains 

23 février sn raison d'un accident 
survenu à la voiture. C'est le 22 fè-
7 l e T t * ^ * f ' I S 1 "* m ° n fr*™ P O U r \Un <*"=™r ""><?«" présente le p é r i , 

_ M»U Vois» avez nié tout dabord!*coP e . 0 » moyen duquel PETIOT S l t «jan,^» journée du lundi 13 mars, 
avoir apporté cette chaux Pourquoi? regardait mourir ses victimes. | Aujourd'hui, l'enquêteur 

— L» aamadl 11 mars. Jour de la 

Brelan de déceptions 

AVERTISSEMENT 
AUX JUGES D'ALGER 

— Le secrétaire d Etat Paru 

este une énigme indéchiffrable 
sombU par conséquent erroné, pour-l m 8 n t " d î M ,Y f i ( t que laa grandèe 

" m a s s e » de la population, après les jit le Dr Goebbeis, de vouloir 
Pbtllppo Hennot a annoncé à la « " i " « " d ' » r * ^ L 1 * ' l ' inarninta '"^^? l o «»b««« oé««mée» à l>nvl aux Bo-frincaise une réaction du gou- |d» ces différent» J » * n è ™ e n t a ^ E ^ l e | T l e U n e t l r T O t io» conséquence» pra-

^ ^ ^ « r e & ^ - c o n ^ n ' S m a ^ « 5 ' R 

S S a f i E S A a r m a f o r a ^ r a r i r f t e i î - t 

l " 1 — ~ —- »_.__ _ i i - , P« i ICUIB UUillDoUllal OU*oral »tj UUIU1C-

pour-imèmea sont uicontrôUbiea car ha Ç l a m e U n a telle évoluuon évidente 
.r '--Han.Attn» «il nrtnM-Al.» h u m a i n i n . . . .. - . ._ _. _. 

dos indigènes pu 
nés par dos ' " b ' ™ l ' « " ™ ^ T ! . " » , i r l . l r a iin p l u "iernmnrat éta-parce q^ iU ont e « « u t e le» ordres d u j s l exécut ion cependant doit 
^ n ^ T s ' - d U p c a f à 4 ^ u d r a T c e s ! t r n l r compte d u n e c sr ta ln . élasti-

"*** 1 > e n t * ., ,-, , ! Dojj» ces circonstance» .es pas» 
. _ ^ t _ . • rjei.igéraut» et leurs dlr igeanu de 

Le Pape est en bonne santé |p«"ï«n^».in»p.fîT. "".•„?'","•.. 

néeaaaite du tomba, mal» plus rien 
ne peut l'arrêter una fou qu'elle 
a dépassé un certain stade L» plou­
tocratie anglaise ne peut plus taira 
état d'aucune idée politique raison­
nable à l'égard de» milliers d'ouvriers 
et da soldats britanniques parmi lea-
quêU souffle un vent de méconten­
tement Aucun» parmi toute» la» dé­
clarations faites par daa prisonnier» 
anglais tombé» antre nos mains n'est 
paa empreinte d'un profond pesai 

fondamentale c'est l'objectif 
I idéologique et politique, indepen-
!dant dea événements, sur lequel repo- | r a iame 

mations diffusées par certain» pos- M tout» l» guerre C'est U metueur | ko peuple ontannique no voit plue 
ta» d» Radio ètranov/reset roistlfs^à g a g e d e j a victoire. i aucun sens à cette guerre et n'entro-

Lenneml II eat vrai • efforça pari voit aucun objectif général anga-
t o u . .e» moyens de recouvrir se» ob-1 géant d» la paix Tout au plus en-

— I tena-< 

('prétendue maladie du Saint-Père 
• o n t dénués de tout londement Sa 
Sainteté Pie XII déclare-t-on. eat en 
•aceUanta santé et s» livre tous loi 
Jours à se» occupations hsbttuelle» 

2.1 

•Tlcain de ls m s 

l i s ds guerre d un voile moral et I tend-on dira d'un soldat ou d'un offl. 
déoioeique Mais tout le monda «ait cler qu 11 eapére plus tard pouvoir 

uue c est pour épater i» galerie. Tout marcher aveo nous contr» t» Bolchs-
dêpuoement de forces dans le camp viorne Mata est-ce là an objectif, dé 

i des in-jenneml est également subordonna à guerre pour laque) U a» lotte plein 
Wsahlng-1 une modification d o s e s but» de guor- d'enthousiasme, dana l'enfer d» Oào-
départe- r» Nous par contre sommes dans la i s lno su (levant du fou de nos mi­

ne a an- ls l tust lon heureuse de poursuivre au-1 trailleuaoa. 

«?5-l?i^^^'J?l.^on*î^^? lé Joum*l. 
de ses peines sera la récolte 

q u e l l e e s t d a n s le bon c h e m i n . Sy\Encore faut-il quil ait choist les 
m a i n t e n a n t les troupes aUe inandes i s e O T e nces . Cela il l'a appris de tes 
sont entrées en Hongrie, U s ' a g i t \ a n d t r e » ; il n'innove point, il 
soul igne le Journal, d'une mesure; per/ect ion ne. 
prise pour d e s mot i f s mil i taires , e n Les Anglo-Américains ont depuis 
vue de s o u t e n u la Hongrie d a n s le U u a f r e années préparé le terrain 
combat contre le bolchevisme e t de par leur propagande. Puis Us y ont 
mobiliser toutes les forces d e ce je té les germes de la trahison, svp-
pays pour ia lutte commune . Iputant une moisson fructueuse qui 

les dispenserait des obligations sous­
crites à Téhéran. 

Quanti un paysan mène sa ckar-\tue par les Juifs est vain. Les Alliés 
rua, quand il épani f engrais.] se trouvent devant le fait accompli 
quand il sème le grain. U sait que d'un renforcement de l'esprit anti-

" bolchevique et. corrolairement 

de s e rendre compte de ce t te s i tua­
tion et que le Judaïsme avec sex> 
800.000 coreligionni es . possède 
encore une Influence repondérante 
d a n s l es c lasses dirigeantes . 

« lat Honfrie est dans 
la boue voie » 

Mais maintenant, déclare '• 

du sud pour la aunpla raison qu'us 
ne sont pas an mesura de ls compren­
dre à cause d» l'idée même qu'us ae 
font do la guerre. 

Comment seralt-n possible s inon 
que la conviction à la lutte dont fait 
prouve le peuple allemand at qui se 
manifeste chaque Jour davantage ne 
s o n pas couronné» en fin de compte 
par U succès Le» mensonges et les 
tentatives de nos ennemis échouent 
oui la cuirasse de notre résistance et 
ds notre fore» moral» 

Nous avons franent ta montagne 
L'heure viendra où noua devron» ron. 
verser le dernier obstacle avant la 
décUion. Notre salut réside dan» 
grand aaut. car de l'autre cote 
monda s'étend auréolé d'une [ 
plue belle n i e sera digne ds U lutta 

e Scorpion » i jourd but encore dana toute leur « n - ! Pourquoi les AngUls admirent-lis que noue menons s t Ju»tifier». d» o» 
— '-oujours le fanatisme avec lequel I fait, ls» saorlficoa que noue avons ip.sur uea objectifs que nou» nou» ; toujours 

ét ions proposas a u début de c e u e i n o » régiment» combattatu o n Italie ormaontu pour allé. 

U SLOVAQUIE 
n'a pas été occupée par 
les troupes allemandes 

Presbourg, 34. — Le bureau d -
presse s lovaque a n n o n c e a propos 
o e s nouvel les répandues par m 
radio de Londres que la Slovaquie 
aurait é t é occupée par tes troupes 
a l l emandes qu'il e s t autorise, par 
tes autorités compétentes , à decla 
rer que ce t te af f irmat ion const i tue 
un m e n s o n g e e h o n t é Nous somma» 
habitués , d i t cet te déclaration, à e e 
que les radoteurs patentés de Lon­
dres répandent de* m e n s o n g e s 41 
les Inventions les p l u s invraisetn 
biables au suje t de la Slovaquie 
en la i ssant vagabonder leur imagi­
nation, mai s la nouvelle de l'occu 
pat.on de la Slovaquie const i tue ce­
pendant un record d a n s te domaine 
de la tromper»*, e s qui est exact , 
c'est que le ca lme et l'ordre le plus 

, complets régnent en Slovaquie et 
. . ! " £ i fô ï" c.""1** toutes le* forcé* *e tendent 

pour l'éuificaUon de l'Etat s lovaque 
et la défense d* l'avenir européen 
commun. 

de leurj manoeuvres. 
Piètre récoite, ridicule et déce­

vante. 
En Afrique du Nord est intervenu 

le troisième larron. Cett lul oui 
obtient le plus d'avantages. Le rive 
de la Grande Catherine se réalise. 
L'U.R.S.S. aura des navires en Mé­
diterranée où elle n'a rien à voir. 
Elle y aura aussi des bases ou bien 
il faudra remettre sur le chantier 
la question des détroits. 

La trahison d$ Badoglio tourne 
aussi t l'avantage du Bolchevisme. 
L'expérience italienne est un mer­
veilleux agent de contre-propagan­
de dont savent faire leur profit les 
gouvernements et les peuples ten­
tés par la facilité d'une trahison. 
SI ' e x e m p l e ne suffisait point. U 
peuvent méditer sur le sort de ta 
Potoens . . 

La Finlande, dont les AUiés 
crêpaient vaincre ta résistance au-
trermmt que par les armes, leur ap­
porte une nouvelle déception. 

Quant à la Hongrie, la crainte du 
Bolchevisme, dont elle a goûté avec 
le sinistre Bella-Kun. a prévalu sur 
toutes les tentatives dissolvantes 
La travail tournoi» dt tapa ttfeo-

présence d'une extension de la dé­
fense européenne. 

Aux ténèbres et aux brouillards 
préparés par Israél, le gouverne-, 
ment Stojay tait succéder une lu-\ 
mineuse clarté politique. Les agi-i 
tations souterraines dans le but de 
prot'OotKT /a désunion et d'intro-l 
duire le dé/ai t t ïnte dans le pays\ 
des Magyars, seront verrouillées en 
mime temps que s'affermira la co­
hésion des forces militaires et que, 
sans rien abandonner de sa souve­
raineté, le peuple hongrois renfor­
cera par son unanimité, le front 
européen. 

La propagande mensongère reçoit 
un démenti formel par les faits. Dé­
menti qui est de bonne augure pour 
les réactions des Bulgares et des 
Roumain*. 

Il n'est pas jusqu'à l'Irlande 
qui, posément, sans se laisser mtt-
miaeT. ne prenne les disposition» 
pour rendre inopérantes les mena­
ces de famine de VAngleterre et dt 
l'Amérique. 

La récolte, qui se résume en une 
suite de camouflets retentissants 
devait être accompagnée d'un suc-
ci* spectaculaire a Cassino confir­
mant la certitude de la victoire 
alliée. 

Les moissonneurs ne sont pas 
plus heureux dans le domaine mili­
taire. La preuve est faite que ta* 
bombardement» massifs ne peuvent 
pas davantage entamer le moral 
de* soldat* que celui de* civils. 

Ce brelan de déceptions inatten­
dues. prouvera-t-U aux ennemis de 
l'Europe que ce n'est pas en niant 

A U J O U R D ' H U I 
lire dans notre Journal 
le début d'un nouveau 
roman signe : DILLY 

Le Candélabre du Temple 

A FRESNES-SUR-L'ESCAUT 

Ils attaquent 
un comptable porteur 

de 170.000 francs 
et lui enlèvent... 
...sa bicyclette 

Vendredi matin. M André OhU-
lln. 42 an», chef-oomptabla à la Com­
pagnie do Klvee-LIll» à ~~ 

d'une comme de 170.800 
à la pale d u paraonnol fu t mterpallé 
route do Vloq par deux individu». 
dont l'un était à pied e t l'autre à 
veto ; sou» la menace d» Uuo» revol­
ver. Ils s'emparèrent dé la btcyetetta 
du chef comptable sur saquaUa sa 
trouvait une musette enveloppé* 
d'un sac at qu'Ile croyaient contenir 
l 'argent. 1U laUeewnt donc à M. 
Ohtalin une muaett» qui, eue ren­
fermait ls» 170 500 fr.. la» doux ban­
dits prirent alors la fuite. 

M. André Ohlasaln a reconnu l'un 
do ses sgrasoruro; U a fourni d'au­
tre part un slgnalemont précis d u 
oscotwi s t dos n s r m n h a s pour e s ­

tas difficultés qu'on les surmonte * couvrir te» deux •aalfattéure sont «st 
A. LECLERCQ. 
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